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Introduction






le lnOnde htt6ra士e d couvre les oeuvres de lBeckett;くくハ●1レリ″ 9ρθθ》(3)en
1961,quand Beckett publie COmJηθ″
`θ
bsι;《(乃b"口ι ttnir》(4)en 1990,au
moment de la mOrt de Becketto Ces trOk; essais sont touJours COnsid6r6s
comme des critiques capitales sur les oeuvres de Beckett.Mais les termes de
Maurice BlanchOt ne semblent pas viser a 6cla趣:cir la problёmatiqu







a″ι′》′il finit en citant
Z■h″ο″2″able,  mais  ne  r6pond  pas  a  la  question  pos6e  au
commencemenびり;《Qui parle dans les l市res de Samuel Beckett?Quel eSt





a″ι′θ口′″ご″aヵ′θ″a″ι′》′BlanchOt traite des trois
romans contemporains:脆滋夕 腸 bθ″θ″rι et五′/″″ο″″abん,Son
ht6ret se porte surtout sur.乙留h″θ″2″ab」e et les deux rOmans pr6c6dents
sont consid6r6s colnlne pr61ude a cette approche d'une parole neutre(7)。1′eS
oeuvres se d6veloppent au fur et a mesure vers ce n6ant profond,
《Exp6rience sans issue, quoique de livre en livre elle se poursuive d'une
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maniёre plus pure,en rttetant les faibles ressources qui lui permettraient
de se pOursuivre》(81.




あ ノlereロニ Mais de quelle erreur s'agitOil?Dans
Mol■o%il y a deux erreurs.Blanchot mentionne d'abord l'erreur de la parole。
《yaFFay est encore un l市re oi ce quiゞexprime essaie de prendre la forme
rassurante d'une histoire,et certes ce n'est pas une histoire heureuse,non
seulement par ce qu'elle dit,qui Ost infinllnent rnis6rable,mais parce qu'elle
ne r6ussit pas a le dire》(9)。Ensuite,ainsi qu'il r6crit,《nous sentons bien
que ce vagabond est tenu par une plus profonde erreur et que ce lnouvement
heurt6  s'accomplit dans  une  r6gion  qui  est celle de robsession
ilnpersonnelle》(1°),il y a Celle du d6placement des personnages qui ne les
mёnejamais a leur but.BlanchOt saisit ces deux erreurs sous les traits de
rerrance,《1'espace mfini des lnOts et des histoires》(11)。L s lnouvement  do
la parole et les d6placements g6ographiques des personnages se confondent
ici.Notre propos sera de r6v61er la liaison entre ces deux lnouvements pour
r6pondre au problёme sur lequel BlanchOt n'a pas fait tOute la lurrliёre.
Nous classerons(ガabord respace repr6sent6 dans les oeuvres de Beckett en
trois groupes et ensuite nous exarrlinerons chaque espace au niveau du r6cit.
Pour fmir,nous d6gagerons trois fonctiOns du langage pour r6pondre a la
question pos6e par Blanchot:Qul parle dans les llvres de Samuel Beckett?
1.Sur les trois espaces
《Route a la campagne,avec arbre》(12)。
Cette lande vide et poignante d'巳naιθ″db″ι61θdbι r pr6sente run des
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paysages typiques de l'Oeuvre de Samuel Beckett.Dans cette hsistante
silnphcit6 du paysage,les persOnnages attendent Godot en vain。1′es d6cors
des piёces de th6atre de Beckett cOntiennent touJours cette sirrlplicit6.La
chambre d6serte de Fin db par″θ,le mame10n d'(9カ′力s bθa口χノ02Jrs et les
vastes t6nёbres de Fas ″aJ, etco Cette sinpliにit6 n'est pas seulelment
caract6ristique du th6atre, elle rest aussi des paysages romanesques: la
campagne ot vagabonde MO110L la chambre ot s'installe Maloneo Ces
paysages contiennent aussi une ambigult6 ultilne.Les espaces sont■o s et
les persOnnages ne se repёre t jamaiso Ces espaces simples et neutres
peuvent se classer en trois groupes: 1'espace ouvert, 1'espace clos(13) et
respace ilnaginaireo Exalmlnonsル物/Fay p r exelmpleo L'espace ouvert est
rendroit ot Mo110y et MOran vagabondent,respace clos d6signe les lieux oふ
les deux personnages racontent chacun leur r6cit.L'espace imaghaire est la
place que l'auteur ne d6crit pas vrailnent,c'est‐a‐dire l'endroit ot se itue sa
mёre pour MOuOy et celui Ot se situe Mo1loy pOur Moran, le pomt qu'ils
n'atteignentjamais.
L'espace ouvert est d'abord un espace de parcours.Les personnages dも
ん●こρ曖■s6,二θ σa■maЛら」ι′in etノИb力り/se d6placent sans cesseo Ce sont par
exemple la campagne,les plahes,les cOllines et les forets Ot Mo1loy lnёne la
quete de sa lnёre,et MOran la quote de Mo1loy.C'est aussi la ville et les rues
dans 五¨ 曖Is6. La caract6ristique de cet espace consiste dans la
suppression de tout Ornement descriptil Les personnages ne peuvent pas se
rep6rer et ils cOnthuent chacun leur errance sans en vo静la fin.Dans“ι′
Fin,le persOnnage avOue son hcapacit6 a se rep6rer.《Dans la rue,j'6tais
perdu.Il y avait 10ngtemps queje n'avais lnis les pieds dans cette partie de
la ville et elle lne semblait bien chang6e》(14)。cette absence de repёres tient
al'61oignement entre le lnonde et le paysage lnental du personnageo Nous
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pouvons trouver a plusieurs reprises la meme sorte d6cart dans Mttoy_
《Ce queje peux afflrmer,[。…1ごest qu'ユme devenait indi出6rent notamment
de savo■r dans quelle ville j'6tais》(15)。L'errance perd son caractёre
g6ographiqueo Les confms de chaque endroit n'existent plus.《L s r6gions
ne finissent pas brusquement,que je sache,mais se fondent hsensiblement
les unes dans les autres》(16)。La d6composition physique des personnages
a】mplifie cet empechelment.《Et mon oeil aussi,le bon,devait Otre mal reli6
a raraign6e,carje nommaおdiffici10ment ce qui s'y re■6ta t,souvent avec
nettet6。
[。…]Et n'ayant qu'un seul oeil,sur les deux,qui fonctiOnnat a peu
prёs convenablementie Saisissais lnal la distance qui me s6parait de rautre
monde 》(17).Il y a un 6cart profond entre les personnages ot le monde。
L'espace ouvert fonctionne conllne un endroit oふles perso nages se sentent
tout d6munis au rnonde.
Il y a un tout autre espace, qui est clos.C'est un endroit ot les
personnages 6crivent et parlento Mo1loy d6crit son aventure dans la
chambre de sa mёre et Malone raconte ses rёcits sur on lito Malgr6 cet
espace fer】m6, les personnages ont la mOme diricult6 a se rep6rer.Dans
協 あ″θ
“
θIIrtt Malone ne sait pas exactement a que1 6tage il est et la
chambre devient un espace lnouvant.Le grand nombre d'hypothёses qu'■s
pose lui interdit de se falre une id6e pr6cise de sa localisation et de
delmeurer dans cet espace ambigu(18)。
Le dernier groupe correspondらun espace imaginaH・eo Cet espace nous
semble plus lbrtile et plus d」■icile a coΠHnenter que les deux pr6c6dentso Le
problёme r6side dans l'inexistence de cet espaceo Mo1loy n'arrive pas a voir
sa mёre, Moran ne trouve pas Molloy et Vladhn士 et Estragon ne
rencontrentjamais Godoto Avec ce dernier groupe de l'espace,il s'agit en fait
dos repr6sentations des personnages pendant rattenteo C'est un espace qui
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n'existe que dans le paysage int6rieur des personnages.Il peut etre
consid6r6 cOΠIIne la place ot les personnages mettent leur espoむ
vainement; le centre absent autour duquel」s gravitent Obscur6mento La
place Ot ils sOnt oblig6s de parven士;la tache impossiblo.
Cet espace nous semble avoir un rOle essentielo Certes,c'est un espace
qui n'existe nulle part,IIlais il fonctionne conllne un lnoteur de parcours et
de parOle pour les persOnnages。
Nous avons pr6sent6 ciOdessus les caract6ristiques de ces trois espacos。
Mais dans」L IIn″さmJηable,1'espace ouvert etl'espace clos n'apparaissent pas
vrailnento Nous examinorons la disparition de ces deux espaces au niveau
du r6cit.
2.Sur les inventions des histoires
Les oeuvres de la tri10gie sOnt tOutes compos6es de la lneme facon:un
honllne raconte une histOire.Dans ces romans,chaque personnage joue un
rOle de narrateu■]D nsノИbtt Mo1loy et Moran racontentleurs histoires et
dans ttbθ″θIIrち Ma10ne invente les histoires de Sapo et Macmann.
Dans Z物″ο″zlabた,le narrateur essaie de raconter les histoires malgr6
son incapacit6。Ma s quel est le motif de ce discours?Molloy 6crit des pages
sur rordre(run hOnllne,dont il crOit qu'il ra lnen6ふla hambre de sa lnёre。
Il affirme qu'il ne travaille pas pour l'argent et en meme tempS Se pose la
question!《POurquOi a10rs ?》(19)。Quant a Ma10ne, il propose plusieurs
raisonso D'abord,il d6clare cOmme suit:《D'たi la,je vais raconter des
histoires,sije peuxo Ce ne sera pas le meme genre d'histOires qu'autrefois,
c'est tout.[….]Je m'en promets beaucoup de satisfactiOn, une certahe
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satisfaction》(20)。Mais un peu plus tard, il dit aussi qu'」parle po r se
d6sennuyer(21)。]Dans ces deux romans, la raisOn n'est pas totalement
r6v616e.
C'est dans LIh″ο″2′ηabん que le mOtif du discOurs est 6clair6。Le
narrateur dit qu'il est oblig6 de parler et qu'il cherche a raconter son
histOire a lui(22)。《ces Murphy, Molloy et autres Malone,je n'en suis pas
dupeo IIs ln'ont fait perdre lnon temps,rator lna peine,en lne permettant de
parler d'eux,quand il fallait parler seulement de lnoi,afin de pouvoir me
taire》(23)。c'est la quete de soi qui lnotive tous les discourso Et dans ce
dernier rOman de la trilogie,il nous apparant que les histoires pr6c6dentes
n'6taient pas vrailnent les histo士es que le narrateur avait voulues et
qu'elles n'6taient que des invontions.Les anciens personnages : Murph勇
Molloy et Malone,n'6taient que des《fantOmes sans ubstance》(24)。
Nous avons mentionn6 plus haut que respace ouvert est celui de
parcours et l'espace clos celui ot les personnages racontent les histoires.
Quant a l'espace ouvert, Molloy et Moran, certes, semblent y racontor
chacun leur errance,autrement dit,leur exp6rience,mais selon le narrateur
de“ιln″ο
“
″abル, ce n'est qu'une vahe illusiono Le paysage ext6rieur se
traduit ici conllne le paysage int6rieuro L'espace ouvert n'est qu'un paysage
mental du narrateun L'espace clos, lui aussi, peut etre cOncu conllne
l'espace rlctif A la fin de MaFanθ J"θurちle narr teur ttoute quelques lignes
pour lui rappeler qu'il subsiste(25)。c'e t grace au langage qu'■peut sentir
son exlstence。
Dans Z勧″οJ口z:abた,le narrateur rttette le support du r6cit(respace
ouverlD et celui du personnage (1'eSpace clos)。《Il no s'agit p u  de
personnages sous la rassurante protection de leur nOm personnel, il ne
s'agit plus d'un raDit, Ineme conduit dans le pr6sent sans for】me du
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monologue int6rieur》(26)。
Le narrateur ne peut plus d6crire ces deux espaces et seul l'espace
imagina■re supporte sa parole.Il ne reste que l'acte de la parole.L'6volution
de ces trois oeuvres se man」leste ici.L'errance des personnages, qui est
fond6e sur les deux espaces,devient l'errance de la parole(27)。Le narrat ur
sait que toutes les histOires sont construites par des motso Raconter les
histo五les est un acte de langageo Nous exalninerons donc le fonctibnnement
du langage dans le pr∝haln paragraphe。
3.Sur le fonctiOnnement du langage
A travers la tri10gie,le narrateur perd de plus en plus le contrOle de son
langage, bien qu'ユ connaisse la n6cessit6 des mots pour raconter des
histo士es.D奇うdanSルわ」け;:Molloy se plamt de l'hcapacit6 du langageふ
d6signer la chosee8)。La narrateur de 五2h″3m“able explique bien ce
problёme:《je suis en mots,je suis fait de mots,des mots des autres,quels
autres,1'endroit aussi,rair aussi,les lnurs,le sol,le plafond,des lnots,tout
l'univers est ici,avec lnoi》(29)。Les lnots sont ceux des autres et le narrateur
entend la vo破des autres.Mais,ce sont seulement les mots qui peuvent
construre les histoires.Etl'existence rnOme du narrateur est faite des mots.
Le problёme r6side dans le fait que le narrateur ob6it aux lnots pluttt qu'■
ne les lnantriseo Ce n'est plus le narrateur qui parle,IIlais la vo破。Le s atut
du narrateur en tant que sttet Se dissipe ici et la voix s'y substitueo Les
oeuvres de Samuel Beckett peuvent s'expliquer a travers cette puissance du
langage et nous examherons cette puissance sous trois aspects.
Premiёrement,le langage fonctbnne comme imp6ratf MouOy est dtta
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conscient de cette fonctiOn。《Mais les imp6ratifs,c'est un pou dttrent,et
j'ai touJourS tendance a y obterrlp6rer,je ne sais pourquoio Car ils ne rn'Ont
jamais men6 nulle part,[..。].Je les connaissais donc,mes imp6rat」s,et
cependant,j'y obtemp6rais.C'6tait devenu une habitude.Il faut dire qu'ils
portaient presque tous Sur la lneme question,celle de rnes rapports avec lna
mёre》(30)。Mo1loy et MOran continuent leur quete rneme aprёs qu'ils Ont 6t6
gravement bless6s.Et le narrateur de“ι'In″ο″″ b■9 ne peut pas arreter la
parole pour poss6der le《Je》.Le mot d'ordre so r6pёte dans les Oeuvres et
c'est lui qui sOrt le narrateur de son amn6sie。《Atten re Godot》(31)eS  un
mot d'ordre quicloue les personnages au nlilieu de la campagne.《Aller voir
ma lnёre》(32)et《m'occuper de Mo1loy》(33)sont aussi des lnots d'ordreo Et la
derniёre phrase du narrateur de L缶2“ο″
“
ab力:《Il faut cOnthuer,je ne
peux pas conthuer,je vais continuer》(34)eSt aussi sous l'exigence d'un lnot
d'ordreo L'Lnp6ratir est si s街ёre que les deux personnages d'En aιιendh″′
θοdbι craignent la punition:《II ous pun静ait》135)。c,est cette fonctiOn du
langage qui obLge les personnages a atteindre respace imaghaire.
Deuxiёmement,il y a une autre fonction du langage.C'est celle de la
perIIlission.Cette fonction du langage apparant trёs peu,mais elle ne nous
semble pas n6gligeableo Mo1loy a la fin de son parcours, se dit《Molloy
pouvait rester,1ふot i1 6tait》(36)。cette phrase lui permet la d6Πlission de la
quete de sa lnёre.Elle annule les lnots d'ordre et apporte du soulagement。
■oisiёlmement,le langage fonctionne conlIYle un motir de cr6ation de la
SutteCtiVit6.Dans Z竹2″ο
“
″abれle narrateur cherche a raconter son
histoi産e a lui et a s'approprier le《Je》.Tous les mots que(力i  le narrateur
sont consacr6s a achever cette tache impOSSible.
Pour comprendre cette troisiёme fonctiOn du langage, il faut d'abord
sais士que dans Z勧2″ο″″a施,la suttect市it6,qui est exprim6e par le《Je》,
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n'est pas immanente au narrateu二Elle est prhcゎalement assum6e au
n市eau 6nonciatf《Dhe je》Oη,le narrateur commence par ceci ot il se
d6signe comme《Je》pour un momento Mais il ne peut pas tottours le
maintenむt se pose la questiOn:《Jeo Qul ca?》(38)。Le narrateur est ici
scind6 en deux: le sttet de l'6nonc6 et le sttet de r6nOnciationo Michel
Bernard, en s'appuyant sur la th6orie de la psychanalyse lacanienne,
exprune cla士ement cette scission:《】L'Innor rnable s'efforce de faむ adv n',
dans rici de r6nonc6,railleurs de r6nonciation,de faむe councider en vain le
《Je》et le(Je)aveC le seul moyen qui s'o■be a lui: le langage》(39)。Le
《Je》signie le sttet de r6nonc6 et le(Je)le Sttet de l'6nonciation.La
caract6五stique de Z勧″ο」口″abんr6side dans la d6couverte de ce(Je)。C'eSt
Ce(Je)qui eSt rlnnonIInable et exige de s'approprier le《Je》.L (Je)eSt un
statut du sttet qui pr6cёde son articulation en《Je》.Il est donc oblig6 de
poursuivre le 《J 》sans avo士 la perrnission de se rappropriero Non
seulement les personnages que fabrique le narrateur:Worm,Mahood,mais
aussi les pronoms personnels sur lesquels le narrateur s'appuie:on,nous,
tu, ils et《Je》sont fantOmes.Le《Je》est tottourS hOrs de port6e de
narrateur,puisqu'」appartient a l'espace Ⅱnaghaむeo Mais c'est seulement
dans la dynaHlique de dire que le narrateur pourrait se faiFe COnnaitre。
C'est dans cet acte que le narateur pourrait cr6er la suttectiVit6.
D避ese traduit ici conllne un acte cr6ateuro C'est uniquement dans cet
acte de dhe que le narrateur pourrait se reconnantre.Les phrases
deviennent une s6rie de mouverFlentS.Elles s'enchament des phrases
Jirmatives aux phrases n6gatives,et vice‐versa.《J'a  l'air de parler,ce
n'est pas lnoi,de lnOi,pas de lnOi》(4の。Elles commencent a errer autour de
《Je》,sans pouvo■r ratteindre,ni pouvo■rs'arreten c'est ce mouvement de
la parole que Maurice Blanchot a appe16 1a parole erranteo Certes,cette
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derniёre ibnction du langage n'ol:re pas le statut du sujet en tant que《J 》
au narrateur,mais elle lui procure un mOteur de cr6ation de la suttect市it6.
ConlusiOn
L'apparition■agra te du narrateur dans la tr■Ogie  6t6 1a prhcipale
r6forme des oeuvres de Samuel Beckett a la fin des ann6es quarantes;les
histoires se r6vёlent fictives. L'espace ouvert, arriёre‐plan des histoires,
6tait une mvention du narrateur, respace clos,celui des narratours,6tait
aussi un silnulacre.Dans」ιtth″ゝmJηabfe,c'est seul l'espace imaginaire qui
soutient la parOle du narrateuro Le narrateur cherche son histOire a lui,
maおユn'est plus capable de la raconten II ne peutjamais s'approprier le
《Je》, puisque les mOts sont hors de sa port6eo L'errance de la parole
d6m arre。
Les fonctiOnnements particuliers du langage se manぜestent ici:
riコLp6ratia la pemぉsion t la cr6ation de la suttectiVit6.Les mots d'ordre
sont 6pheux.Ils obligent les personnages a continuer chacun leur quete.Ils
sont s6vёres et exigeants.Al'inverse,il y a des lnots quileur permettent de
d61rlissionner de leur quete.IIs soulagent leur peheo Enin, il y a le
fOnctiOnnement du langage qui permet la construction du《Je》。C' st un
langage cr6ateun Les oeuvres de Samuel lBeckett sont constitu6es par le
tressage de ces trois lbnctionnements du langage.
《Qui parle dans les l市res de Samuel Beckett?Quel est ce《Je》
infatigable qui apparemment dit tottourS la meme chOse?》“
1)。 Cet e
question peut se r6soudre avec le fonctiOnnement du langage cr6ateun C'est
le(Je)qui parleo Certes, il ne pourraitjamais s'approprier le《Je》, mais
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cette fonction est tottOurs en acteo L'acte de direconthue 6ternellement et
les lmots cheIYlinent autour du 《J 》.La sutteCtiVit6 du narrateur de
五I"″ゝm」ηable r6side dans cet acte.Une fois qu'il a prononc6 1e《Je》,ce
n'est plus lui.Il est dOnc Oblig6 de conthuer sa parole.Dむe est un ac e
cr6ateuro C'est cette puissance du langage qui supporte les oeuvres de la
trilogie de Samuel Beckett.
(1)Maurice BlanchOt a 6t6 1e prenlier corrllnentateur de Beckett avec(3eorge
Bataille.
(2)」MEF,N°10,1953,repris en 1959 dansんθ/Ji7raガ7anル(Gallimard),r66d。
coll.《lblio essai》1986。pp.286‐295。
0)」VE.F,N°100,1961,repris en 1969 dans Z勧1加θιfenカル ゴ(G imarの
sous le titre de《Zθsメリ田θ力S己Oi%θ″ισ力em力θr Jθ″βttθ″ S》。pp.478‐4 6。(4)街ιゴ9口ON°519‐520,sp6cial Beckett,1990。pp.635‐637.
(5)Maurice Blanchot,ごailleur,finiく(/Vaあ贅,こ´ Qρθθ》en reposant la question;
《Mais quelle est cette vo破?》。Cl“ιb"加力b″」″力 み(勿り。cJiムp.486。
(6)Maurice Blanchot,二
/θ f」i7raゴИθ″ム qp″aJia p。286。





(12)』h aιenぬ″ι61οあちPariS,Edition de lハhuit,1951,p.9.
(13)PluSieurs critiques ont wlentionn6 respace ouvert et l'espace clos.Voir,
par exelmple,Ludovic Janvier,《」りθ口Dire》,in働力Jilar 6ねノカα喘:θ,6b“υJ







】rιθs pθIIr r」ilan,Paris,I〕dition de Minuit, 1958,p.77。
(15)MoIIoz Paris,EditiOn de Minuit,1951,r66d,cou.《double》1994,p.86.
(16)_Л)Jこ′p.87.
(17)』♭Jこ′p.66.
(18)v。士Mabnθ」η 口rtt PariS,Edition de〕正hu t,1951,pp。73‐79。




(22)《Mais quant a traiter cette histoire un peu a fond,avec autant d'inutile
ardeur que par exemple celle du soumis,quej'esp6rais la mienne,proche de
la mienne,je n'y aijalmais song6.Et sij'y songe a pr6sent,c'est que mon



















(35)助a ιιθ″aりЛι G。」θtt Qp.aJia p.132.00腕L町、(フ。a」ia p.124.
°つ五■2″0″″われ り。c」ia p.7.
(38)乃id.,p.83.
0鋤Michel Bernard,6逸ばη口θノβθaよθ
`ι
θオsO″sψムParis,Harmattan,1996。
p.30。
(“)五■2“ο″″われ の .a」iι.p.7.
(41)ci note(6).
(博士課程後期課程)
